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PRINCIPE

D’une tapisserie normande à une cour devenue suprême, les oppo-
sitions entre pouvoir royal et barons, cours royales et cours locales, ont 
zébré les siècles de leurs conflits parfois sanglants. Les cours royales 
ont triomphé. Pour le peuple de navigateurs, de voyageurs et de mar-
chands, le juge use d’une fiction : les contentieux d’outre-mer seront 
jugés à Londres, puisqu’aussi bien, le préjudice est subi à terre. À la fin 
du xviie siècle, un juge, Matthew Hale, défend le procédé : « Bien que 
la fiction montre quelque chose qui n’est pas, il n’existe cependant pas 
de système de droit bien ordonné, même le droit civil, qui n’ait pas de 
fictions3 ». L’usage des fictions et le romanesque dans le droit : ce dont 
il est question4. 
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